
.•Arenir da : 

n'occupait M 
.__ ifvt TeUrikution jus
te bWMtate. akie, déjà 

'-"-"'« te Mot groupes *ui 
A M far lie el qui (oui 

I deux dernièrei travées de 
e des séance*. C'eit 

r et Dejtiate. qai, d m 1a tiernièi 

HM. Edouard Itrumont el Paul Du 
i eaàvrout les séantes de la Chambre, 

i Déroulod* s'etl installé près de dcui 
mit poétiques ; MM. Martel Uubeil et 

r (de Ctejny). 
uenoat siégera ii quelqueî pas de I an-

• arèiident delà Ligue des patriotes, aux 
^ - de M. Beauquler. députe radical d» Donba, 

H. Cornet, depuis socialiste de l'Yonne. 
riarre Hithard, député réneiounisU de 

sera égalaient le voisin du direc
te la Libre Parott. 
uni aux deux autres députes antist-raîtes 
série, il a été impoMihie de les placer «u-
de M. Edouard ftrumont M. Morinatid ea 

I j e r t éloigné de quelque» mî-lres. Il situera « 
Hâté de M. Chautcraps, et M. Marchai, « cul,' de 
>tf. Alexandre Bérard. 
i Notons encore que deui dépôt 
«envetui, MM. Lasanlle el Kugeac ronraiire, 

Iseroat les voisins de MM. Millerant e! Viviaoi. 
' Ajoatont que M. Jacques Viou, le futurchef 
>dêS ralliés dans la prochaine Chambre, n'a pas 
'ttteere fait choix de la place qu il se propose 
al'occuper. 

LES DESISTEMENTS 
Paria. — 7e arrondissement. — *!.*(. M ••-. 

Kieadin, More), Ilrunol et Lclorrai 
«avfctew du docteur Frébault, dépuu- radical 

•o iso (BauMeue) — Hsns 1K 2e tîrconscrip. 
tioa de Saiat-Denis, le générai Lambert main-
tieart sa candidature contre M. Watter, député 
eortant, socialiste hlnnqiiiste. 

«triée*. — Bien qu'il ait obtenu 
altrt que M. UatT-Casparrou. également répu-

Alietio. n'en a eu que »,IQ4, M Sentons " 
Mit tartan! del'arromii.s»etnerji de Saint-ti: 
écrit a ses électeurs qu 
avait d'abord résolu de ne pas se présenter 

«Mer , t t M porta w « t t i fiaient à U gorge 

g domicile, a Saint-Denis. 

Zn circonscription de Lille 

Désistement de M. Werquin 
M. Werquia adresse aux électeurs U lettre 

Mes chers Concitoyen*, 

ies et de l'union a gauche de* républicains ; 
:s idées progresseront. 
D'nccord iivc • l:i Fédération ries Cercles rif.'r-

listes, je tue relire de la lotte, et TOWAV 
mnde d'observer U li-'i[>:iu- répeÂHeataa 

Vive la République. 

Lille, le l t is-w 
Werqu in . 

Galy-t 
H. Bernit-re, radieât. lequel a obtenu au premier 
tour 8.371 

Dordoarne. — Dans la 2o circonscription de 
Pertgufux. M. Lauss.nwUe. conseiller général 
répuolicain de Savi»na<.-les-Fglisvs. se désiste 
en faveur de M. Henri Cuavoii, député sortant, 
républicain, qui se trouve ainsi seul en présence 
de M- Napoléon Magne, lils de l'tncica tninistre 
de l'empire. 

Qori — Auch. — M Vogues, candidat repu 
fclicain prcgreiai-sfc. u^: ai ai: obtenu unitts de 
«ufragea que ses deux <• mciirrentî, Tient de te 
désister. Il pngnp,' si--> amis a roter cintre < 
loi oui ré™ de I lira i J r o a la République 

de M. Pevrusse. 
-M. François M o n d e a refusé la. 

eeatWtture qui lui était offerte au Se Unir d; 
«eruttn par tio comité républicain de h rie <.ir 
ooatacripùon de Lyon contre M. krau-s. i-dlecti 
tiaie. et M. Klonrens. ri'imbiieain indépendant 

Setame — Beux nodid»is restent en pré 
aenre dans J,i Je -'ir, .m-.nplion d'Amiens: M. 
Cauvin. républicain de cotivernemcnl, qui a ob
tenu WW voix, el M Jourdaia-Otabaut, réac 
tioanKire, qui en a recueilli Ji.t'W. 

Le candidat radii il. M hrwinrd. qui arrivai 
après H- Cauvin avec i.j87 luffragc», se désist< 

• 'agit de M 

Le pourvoi Zola-Perreux 
Paris. 44 i 

(• aujourd nui le pourvoi (orme par MM 
Zola et Ferreux rontrcl'firriH d,- h flour d'appel 
eonflrmanl le jugement du tribunal de la Seine 
qui s>tail décaré c"ini>ét"nt pnur connaître du 
procès en diffamation intente contre 
I » trois experts. 

i * Cour de cassa lion a rejeté le pourvoi de 
Zola et Ferreux qui demandaient à être juges 
par ta Cour u'assiaes. 

Condamnation de M. L Régis 
Aftger. l i 

Arrestation d'un banquier 
; quelque temps, M. 

Achille Cfiujon. banquie 

;:X-latémscs dana des mines du Nord pour diverses 

Sfraticns dont il se disait directeur. Ayant 
intéressé lei plaignants, M. tioujon avait, etc 

remis en liberté. A la suite de nouvelles plaintes. 

Drame conjugal dans un hôtel 
P*ri*, 4* mai. — Hier soir, «rg dix heures et 

deaôw, un couple ae présentai! à l'bolel ineublé 
teaa mr M. Roche, (tut. boulevard Magreia. de-

! chambre pour la I 
toacrire sou^ le nom de M. el Mme Einiie t.olicr. 
ttaUera, habit»! Saint-Denis. 

• Vers minu**, les locataires de 1 hôtel étaient 
rereillés par plusieurs coups rtc revolvers et des 
erie d'appel, tu se précipitaient vers Ja chambre 
d'où provenait ce bruit insolite ; !e propriétaire, 

ouvrait la porte qui 

nsaoglantce s'élançait 
vers eux en criant : 

— Stuvex-uaoi ! Sauvez-moi I U veut tu assis-
Mer . 

Au milieu de la pièce, la tète fracassée par 
deux balles de rerolver, gUait son compagnon. 

On courut auaailôi prévenir M. Maurice, cona-
mitmin de police du quartier, qai fit transpor
ter la femme à l'hôpital Lariboisirre. La mal 
hrurtise portait une olaie béante à ta gorge, 
•laie faite avec un reioir que l'on a retrouvé 
fèaia de sang sur le ti 

i sa interrocer la femme dont 

8e circonscription de Cambrai 

arpentier-Hîshourg, ancien papdte, r 

désistement pour le scrutin 

Cateait q 

Al 

ifilement B 

Qea tr*M saeiatàa rivalce m «oat i 
traia*«t en deraiar» temps r " 

eoaiiUoas qi* Ut lattes 
le public trouvera h ie ro
is lattes «ntro parti» do 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

IMMENSE INCENDIE 
de la Tannerie Clément Dupire 
Uier soir vers 7 h 3(4, le lonsin jetait à (oui 

notes lugubres pendant que les 
i).:ii)i;aicnl un incendie rue l'errot. | 

. . iie if ni. en uu instant a pris [ 
.,i -îdérablcs, venait de — " 

etarèrdsiu ia méeieeerte-taMarta Mani 
IKib îr Uclespaul, ancienne 

>u • 

in Clément Dupire" :tctueliement exploi 
IM. Maotoii e' i>i.lrir-Delespaul. Les 
rrupenl un i ; a. • c-insidcrable en forme de 
. ils ont une cin ii;nilaine de mètres de Ion-
:i>i;r snr 2.'i à -Kl 'de largeur. 
Lei ii.Viuienls at-anl un étage Sont éleréi de 

' i des Oiivriers est 
i de M. 

ix-Toflrooïng 
M ticilloa seet aferare 0 garde aeeoeHemsat 
'le tit. 

L preneur qui, arrêté d'abord, fût relâché 
eaïuite, eat activement recherche}. 

Les acc iden t s 
Un ouvrier de ia Mature Cirroîs-

MonROilier. ayjnt passé le bras gaut 
poulie pour remettre uae corde, t 
nyaut t-ngreaé la machine, il a eu le poignet 
meurtri par h poulie. 

La blessé, Aristide Jetulio. Agé de 'M 

i . " . " R . n w i f 

: du Duc. \luant à la 

On dit 
retirerait, lui aussi. 

Morïrctte-LediCH. 

M. fiMMl 
candidalui 
préseacc MM bajaalet 

I r a c i r c o a s c r i p t i o n d ' A T e s a e s 

M laPMNl, sucialiite. se retire. 

Il ne reste don- plus en prôseace que M 

loua aui loédilalions des républicains modérés, 
cherche i rallier les voix collectivistes. 

Le succès de M. Ouiliemiu n'en est pal moiai 
assuré H une grosse majorité. 

Le bruit avait couru que MM. Rouwel et Mer 
cier, se désistaient en faveur d" M. Maire. M» 
cat à ArcMM. rallié : le Petit Parisien l'a 
même publia. M. Maire a protesté dans la 
presse locale contre ce racontar ; 
n'u pas été, n'est pas < 
pour le 2e tour de scruti 

2e circonscription d'Avesu^s 
M. le docleur Défonlaine adresse la lettre 

luisante a ses électeurs 
U« Gawi Ci 

1 I-1'" i .i la 

a dêptA^er ponr en 
apr»rw't<r le cuu.-jw ^n i: 

: la cuâtiUuu eppo 

près profond dp rasa cce< 

Di Dl 

3d circonscription d' \vesnes 
I Eerard̂ SUesedreau la lel rs 3;ii\aat? à 
éli;clear.s 

Mes mers CMevtc,.cnt. 
'os lilirpi tt nombrent •. s; •• •• '••v. rtmzi de 

toiis le* mensoneai, deliurie* !.•• inptrcs et de ton-

tonique pour h I loi», m'avez 

LE SPORT 
t de Roabaiï. la 

i kiî'..i«étri!*. entre iteui ctléhri 
Coi-rfonj et CèenyiM, le,- tiomaaes les 

Tout a Ui n i ca 

Cha 

«le li 

li^neoiv ii une 1m',,' Cl

ique, qêi je ri; • 

de pirt et ù'aitrc pour 

liiïi'Oïera de- m?rvt'ilica$c« équipes da 

ni! (r,,',t;,u; plat di 

niriin.i a Rjubaiï !.• •rrand 

-la» t» 

miciiinet 
itnt l'entraiuemcoi liuiaai 

les deux »v*lemr-s pr, :-.i\\,--.••. , li-.'in 

. I en rêaà£ ! ï ca 
titre il fiitl'ûi.,.' ri? ro:nniebt.iirts de tout a la 

pa* douteux que 

par de paiiaaeiii r 
coaséqacncc* pnur I 

: ' - - -I r»ît robjel 

(icvi 
l de la tioBtie 

r o a r a r n d e T«eipre>lBi«T 

runbreu rnjrntr?nKbtf pour la joaraée da 
ton* premet:eni «ne reamon uns pi-én-denl 
e lii:>p*dronc. tl tianrii aws rAnkptrnc-
ÛS dépuu i importante. 

pr>uioa! - r* r*rtai«*i 
dMpuleront lo nriL d 

qai Bieateat 

i pour laqacKtil ; ••1<;;i 

r 0 parUats. qui 
^oeipléspr-' 

a peloton d 

Terrai. M, Dubar 

3narlicr aperçurent une épaisse litiuée sortant 
e la toiture. 
Les pompiers Turent prévenus tél»plu>niqne-

ment et en les attendant, on organisa les pre-

Lorsqu'on pénétra dans l'atelier le feu avait 
eeJh prit une grande extension. 

Kn quelques minutes, tout fut en feu. Les 
flammes se voyaient do la Grande-Place. Lee 
charpeate» et les toitures s'ecraulaient avec un 
fracas épouvantable, lançant dans la nuit des 
gerbes d'étincelles. Le Gpcclablc éîait saisissant. 

I > » SI'COBM 

pompiers ne tardèrent pas a arriver «tir 
" c moment les i" " 

proscril tù jours de repoa. 

M. le docteur Bernard lui a donné des soi 

l'ne ouvrière du lissage Vanverls, Sylvie V 
deriiieerch, ûgée do 2( nos. tissprnnrfe deaatav 
rant rue de la Parafe*, LaapaaM du M'di, a reçu 
""" oup de navette qui lui a fait une blessure 

i la répion préroi" " 
M. le docteur Dcrvillc, qui lui a donné des 

i déclaré que cette blessure occasionne-
e incapacité de travail de six jours. 

le jeune fille. Charlotte Chantrv. Agée de 

Chamarré da grand» pris, de c 
Comme unhérMd'antaa vaiaqaear «aoeni paumas: 
C'est co pu-rat t savon qaiiaad mon teint ti beau. 

Lvcif Puteherrima, tupn-fmmtmr Vamiw. 

LE ROI DES CAFÉS 
est le meilleurs, le plus hygiénique. — Mélange 

En vente 08, rue de l'Cpeule, et «OU, rue des 

lille • reçu les soins de M. le docteur Le-
pers. 

— L'n* ouvrière de l'établissement Louis 
Cordonnier. Stéphanie Kobort, ugée de Ut ans. 
B'est fuit prendre entre deux caisses et a été 
QMUuieatnée au Ihurss é t a l a cuisse gouchc. 
Des soins lui ont ctê douaes par le docteur 
Isbecque. 

Un vol " " 
Vendredi 

ne de t*Omm*l«t 
i r ve r s9h .3 j 4 . n* n4 m im-
qiii déuole de la pan de Tauleur 

audace peu ordinaire, a été commis à l'épi-

Jl individu resté ij 

JatissT précipitaiio 

I Ointnelet. 180. 
s'iutroduuil dans 

fé de trois Kilos et 

les Iicu.i du sinislre. 
•e hrmaieat plus qu'un immense brasier. Trois 
tonne»t,\ d'If[:!••' w'rtuiïl éïen'v's, le feu 

terr?. 

Devant es désasfrer!e voleur se «uva I loutci 

Loi'sgir les épiei 
T'' reui dittis le mn^isin, elles 
du caf:i répandu ii terre dins le sable et 
boue. Lealrois kilos de café rîprOii'ntaienl i 
vaLur de quioie baaci. 

U n e a r res ta t ion p o u r vol 
i 1 i i ^ ^ ' i 1 " 1 ' • J ' ̂ n l» lu lu i »0, «a/ de " 

doubler de violence. Mali, Ï^/^T'Z" ' '••' ' V f : ' 
furent longs ù organiser ; quoique a 

Noua tenons à signaler ce fait regrettable 
oui a été constaté par loulci lei personnes pré
sentes. 

Enfinl" r-i n'îiqtif de toutes p.irlî diaihiua . 
d'inlensiU1 d ii i; uf heures et demie il était]-
circonscril. Il v • restait prot ftt'fc arroser les ! 
ti-coiuiirr's brii': :ii' encore entre les murs ni 
cis restés seuls debout 

Un instant on avait cr.tînl pour l-'ï un"--
dos maisons Léon Ali art et Gustave liiter»:J 
mois ilsonl pa î t re prés 

i d'un vol de caunet'c 

Coups . e t b l e s su res 
ommés l'.erre Deprine, t f i de i\ ; 
aot rue de Curigni's °l Man-> C;ipi. 

TOURGOING 
Conférence de M. Mesureur 

M. Mesureur, ancien ministre du Corn 
mme, qui a été réélu dimanche députt 
de Paris, s'est souvenu qu'il était enfant 
de Maivq-i'ii-lJarœul, où il t;st né de pa
rents ouvrier». 

Il viendra demain, lundi, 16 mal, don
ner une conférence dans son pays natal, 
salle di> 1;L .Société de Gymnastique, rue 
de Lille 

Celle conférence sera présidée par 
M. Droo, dépnté de Toutcoin». 

écrirait le Jowmal <ie tto\ib*ltr> dan# aoi*' 
QBnoéro portant la date du 17 août 1893 : 

« Noua ragrettoni — et nous U di-' 
sona franchement — de ne pouvoir 

Srèter notre appui 4 U oandidature d* 
[. Drou. 1] a montré, au cours d* soa 

mandat, DM APTITUDBS POLITI
QUES et UNE INTELLIGENCE DKS 
AFFAIRE8 auxquelles il ne nous * 
jamais coûté de rendre hommage » 

Que dites-vous de cela, M. Masure! i 
Et maintenant, électeurs de Tourci.lng; 

vous tites jaçes de la bonne foi de M Ha* 
surcl, (candidat réactionnaire, prisoimit* 
des blancs. 

T o u r o o i n s : 
LE " BLANCT MASUBEL 

Petits commerçants, n^ocianfs, iinl'tH*, 
triels, tous, patentés et ouvriers tourquen*; 
nois, n'oubliez pas : 

« Que toutu la famille «le >f. Albert Ma* 
urel et M. Albert lui-inùme n'ouï pa« 
ombre d'un intérêt k Tourcoing ; 

Que M. Albert Masurel et son père. 

Questions à M. akSBrdjS^ïûarjstS"* 

de la tannerie el les but 
atl.-iuis. 

. hcurûiiseni'jnt il 

A dis henrea Hëal m'nules nnft pomne a »a 
peur regaguaii I'Ilùi«l HCÎ l'outpicra. 

La e a u s r rln .sliiiatlri" 
Le (eu a pris naissance dans le «échoir. C'est 

du moins ce qu'affirmant I?.-. n.'r-vmnes 
le* prtmii'res sur U ii.-n du *in..!re. « (.'est la 
que ça brûlait, ont elles dil, loraqn 
sommes entrées, .i 

(Je si-.troir con:.->nar! un jerand mm 
peaux. lefféawUiil une somme tria 

Hais, ainsi qu'on Vu vu plus Inul. tes 
it élé impuisaan's. le fléau aumeivj 

matières grasses s Y-tant répandu par loi 
" l t tvee une raaUlle foudroyante. 

Tout a él- détruit. Il ne reste p ta t t 
actuelle, de ces vastes ateliers, ayant i 

. e d e i i 
, _ _.ienacent ruin 

clwuEMHal des peaux. 

U a iifcài*. 
Les dcçMf- son! considéralilcs. 

possible den donner l'évaluation, les patrous 
' absents, 

ouvriers affirment que les ateli 
naient b.Oi'Htpeaux de moulons velwftt d: 1 a ô 
francs, dix wagons de boii, des outils et des 
produits cii im mue s d'un pris très élevé, des 

affirmer que les dégâts 
atteindront le chifTrea de 1UI),(XH> Ir. 

S o : 1 r s Heeix état M Î » i s l p f 

Nous avons remarqué sur les lieux. MM. Mil-

as, aaégissier. kabitaat Saint-Denis. 
aaee de divorce avec aa femme, née 
| égalemeni âgé de treate-ciaq 

•a gare da 

l 'avait «wr 

r este, lea deux époni te renr ont raient, k 

tt, deaaia qae ta femme 
faiUé, était >n proie a ua très vif cha-

" " de celle rencealre pour lâcher 
__ die reaoDçàl au divorce qu'elle 

taaaaàade et qu'elle retint habiter 

i ^ aabmrd MafeaU, lovèrent uae enaabre 

! matin, te rendre 

; aaae ditcnatioa l'eitra éana le 
» id is r , toaUait, paralt-il. te lever 

•Ht, a t veauani noat eataav 

"̂*! "S1 «*•/••• 

•pectaele qai cartes a'eit ps$ orili 

«Ma aa trot attelé qui dail clolnrcr la 
très brillante, et U-t nombreux 

isrqaables qai doivent venir a 

réunion saperke et si la tempit i 

rKr^. 

m des taertâcet pour donnai 
c lourqaeanoif ; noua devonn lai 

«ignaler l'ioaovation faits cette 
les pris des place* du Pesage et 

% Tribunes. 
ta Sociéd- des Coeriei a rréé des carte* valable 

pour le«detiv jnnreees. c'est-à-dire le 15 mai et l< 
t t septembre av»c nae difleriacs da pria trei 

Carte de p**ue Homme', aae joaraie 2ù francs.— 
Deux jonnrtM W fr 

Carte de ptaiçe t>ame, une joarnée 10 franc*. — 
Déni jomnên, 15 fr. 

Pt**gc eafaat en-deeuu de 15 an*. 6 fr. — 
Cartt» de t n b o « , 1 îoaraee. 5 franc*. — Doai 
loarnàa*. 1 fr. SQ. 

ni *e procurer d-= carte* cher lei libraire* 
praadr* «n caamp da coarie* aa berna 

chargé de vaadrt. 

aafcOaf^ 
V. T. 

JEU DB BALLE 
A VRAM 

t. a (.itle, I 

tous les 
officiers d^corns des sapeurs-pompiers. 

Nous avons également tetnarqu» h présence 

d'ordre était assuré par la police et 
la gendarmerie. 

Au premier appel du tofsin. une foule nom
breuse s'est dirigée vers le cimetière. 

p?rsonnes affirmaient que c'était le 
peignage Allart qui brûlait. La police a eu beau
coup de mal a contenir la foule qui avait envahi 
les bords du canal, les rues Perrot et du Luc. 

L e c M a a a x f *? 

Cet incendie aura d'autres conséquences que 
des dégâts matériels. Les nombreux ouvrier! 
occupés dans les ateliers de MM. Mantou et 
Dubar seront forcés de chômer, pendant un 
tempe qui promet d être relativement long. 

Ce sinistre a produit en ville une grande 
émotion. Depuis aa certain temps déjà, ion 
n'avait vu un incendie d'une telle violence, et 
jusqu'à une heure fort avancée, des curieux 

t restée sur les lieu: 

Les agresseursdeM. Carlos Selosse 
Nous avons parle a différente» reprises de 

l'agression dont M. Carlos Selosse avait été vic
time, lundi dernier, rue de l'Aima. Mot lecteurs 
savent qu il avait été gravement blessé et que 
l'on craignait peur ces jours. 

gre«eurs ont été arrêtés hier. 
Ce sont lea nommés : Arthur Baudum, demeo-

Lecrème. 142; Alfred Vanlack. demeu-
ffegentfi, 12 et Armand Donnez, de-
rue Perrot. Cet trois individus qui 

reprit de justice et jouitsent d'une si
tuation déplorable oat été éerouéa au dépôt. 

E n c o r e u n e ag re s s ion 
Dimanche dernier dans ['après midi. M. Gril

lon, coTitaher-rue Nais, a été assailli en lare de 
on ladivMa ivre qui lui a porté ua 

T.;i piii:j a i!,..1.-'' vciuii'-jili d.'i.l con'i'aven-

Le g r a n d m a r c h é aux fleurs 
Ainsi /lue tous les nos. celle année a eu lieu 

!c ïrau i marché aux fi-ur-. I) s'rst ouvert hier 
malin", mais il n ;t pi- et;'- l'uvoris-j par le temps. 
t."s parlerrea etaical diipoaét sur le rond-pojnl 
de li tii'andc-l'lace. 

(••• n>s' que vers quatre li?ures, «lors que le 
soleil s'est montre, que h pubiu a pu l:s exa-

Ceitee\po*il'to« est un aawtaava svic.-.'* pour 
1̂  (.';'Ccie Imnh-olti d: lîjcliiix qui l'a ora.t-

tfcalteaw k Croit-Atl» 

lio«i|uet> : M'jJaiic d'ar^-jt 
••'Bci• :•: à tien. 
Pianlci viv;ii'Cî iU i.Ioinc t. 

M. Im!.:«-lljleroj*. I. 
teetnd module c kl. ^jicmi.ii-i 

M. 11. Vjutiaiii •• iioiti.uiicui' a Si-Mùurtce-Lilîa ; 
îOdullo d'ari: nt graSd modale.» M. MarK-.al. tior-
ictlteu.- n Croix ; médaille d'argent grand moenlc. 

N. Mis:ii-;-l.al'ct>vrB, tuulicoltiur .1 I-ambcr^art : 
ii iliiuio .1 :,:•.•-)tn lr-u CIIS-L';i M- S:al<;ns, liorti^nl 
sor « Moaraaf ; oifdailit o'jrgeat 1rs clt4s« à M. 

Le;>tr>, iioiticuittur a Wjiqtiebal. 

Conférences de géographie commer
ciale 

Lundi t'i mai, « ùeores et d»mie du soir. ;i l'ifrrt 
Cattean. —Jl'racO cartograpliinao rcsmiianl l n i : u 

IIP aayaajtia*. 1*' njuveaut nt* 
crits y trouveront une •farta*te de» précédonti 

séances de cirlorraiiliioâconomiaue altsmo 
' ' ici. KIl̂ s er 

t las 
s géegraphtqiit-i 

i l t i 
I.iodi 8"J i .i I I ' : i 

B a n q u e t des S a p e u r s - p o m p i e r s 
IA corps des Sapiînrv-pomï>ïcr< do Ronbaii fit.-ra 

la Sainl-Mameri. sa fèto uaU'OQtU-, en un lioiiqu< t 
m l>cu le lundi 30 mai, *i beare* Ift, a Hlù-

L a a R o u b a i s i e n n e 

la reiictiiioa (jeacralc dci 

aomijru de Roubai; », appr. 

a courage e 

jet important tournoi 
a renommât 

15 P w > i n w a » l « l n i l W i l i l w U M a M Cii«H pu uro grtre (ml • > , . 1 , i , M _ 

aillant* gymnaste* «t préparent 

qu'ils onl h défendre 

fi.li-nnitc par la prtwaea 
on rrciia«nt ae la République : c'est donc 

Rouliaiaien* une ciagaifiaae occasion de 
enrore que la rapntalioa artuti^a* de aafrt 
rche da pair avec ia prospérité iadaa-

Notre socitté est uae école d'édacatio 
tl patriotique ; au*ii aons ne *aurioai trop e 
rater et* jaune* iront qai, 
h la conqaéte de ~" 
par d'eclaUalM ' 

chaque année, raarctioat 

Voir 4e page, la Cliniqaa A« » r DsUHatV 

M. Masarel eat-il partisan da maintien 
de nos lois scolaire et militaire? 

Veut-il que le prêtre resto h l'église et 
que l'instituteur soit m a lire dau- son 
école ? 

Ou prétend-il, comme le demandent les ! J 
bmnes. que la piètre vienne, sous prétexte ] ' 
dVnaei^ocr le ctUét-itisme dans l'école,]* 

ntroduirc dans l'enseignemeût el con- u 
Irfrtaf la conduite de l'instituteur " 

M. Masurel veut-il accorder <. 
voulions aux écoles congréganislcs, de 
firoii i détruire 1RS éeotes laïques * 

M. Masure), enfin, est-il partisan de la 
réduction du service militaire à deux 

Nous alternions lu réponse de M. Ma-

Les BLANCS.lt Masurel 
c t l o c l a * a p a > a i i t i * i o o l o i * e 

Ah ça ( mais M. Masurel et lous les 
blanrs qui marchent derrière lui pr-en 
nent-ils donc les électeurs pour des URfeaV 
ciles ? C'est à creire en vérité. 

1-H tt'iurtanl le^ éleeteut-s de Tourcoing 
it su prouver, et dimanche dernier erj-
rc, ipi'ils n'aimenl pas à ce qu'on se 

moquât d'eu>: avec lant d'impudence. 
Comment, M. Masurel se cambre au

jourd'hui, euveluppédans les plis du dra-
pe::ti tricolore, dont, dit-il, t la défense lui 
est JVOHliée. » Il couvre nos murs d'afli-
eliesaux trois glorieuses coulenrs. 

Ktcepetidatii quel cas ont fait jusqu'en 
ces dernières .années tous les blancs de 
tiuh: euibléiiia national ? 

I''aul-il donc iemont«rIotn pourtrouvei 
dans les journaux cléricaux qui soutien 
nenl M. Masure tels qtic la Ci-oùv et lt 
JM'VtWl fi<- notifiais d édifiantes consta-
tations de leur inépris pour le drapeau 
tricolore? 

Est-Of.- qn'îls ue lo prohibait pas d'une 
façon absolue? 

Les letiiteiniiii> île no-f<'!es nationales 
comme i)s prenaient un JiMlin plaisir ù 
dire : « h'm-f Ï>C<* (Jctlrai*eau.i au.r (enr-
i.irs. . i pm-f 1rs l'iablisxcmm/sttuhlic& et 
un <;-ri,ù,i. iv>,»»,\- ii'aiiuttti.itets. pawi-

temmt ,o>i ». 
Voos ne voas tappclez pM cela, Mes-

Kt si di- pelf- commerçants, des em-
pl")é... lie- uuvrb'i'fi vous avaient élô sî-
jjiialés comme ayant eu le iag»' courage 
d'arhefw lii-rement le drapeau tricolore, 

Veas ntftlie^ 
petits coiitiaen;: 
les autres de 

a l'indox lu sftaisosi <!•• 
mis : vous faisiez efau 
leur bureau ou de leur 

Votre impudence, en vérité, est trop 
graiidr. 

Depuis, on vous a vu. :i i'iii;tigation du 
pape, sottie parfois le drapeau national, 
mais en l'iiccohint au drapeau MBM el 
jauiir df t'étrangar qui est votre chef. 

Voua êtes lard venus en véril1'- à bran
dir la hampe el S :i«iter le drapeau trico
lore dont la seuls vite vous faisait horreur 
jadis. 

Vous joue/, une entnédk iudigne aujour
d'hui, mau qui, soyez-en bien convain
cus ne trompvra personne. 

Vous nous fades pitié tant voire uaivetô 
est grande. 

Ali ! vous vous imaginez que vous réus
sirez en affichant pour les besoins de 
votre mauvaise cause,un amour immodéré 
pour te drapeau tri colora? Cela produira 
exactement le même effet, messieurs les 
blMCM que le Utn de républi<^in que 
se donne meusotigêrement M. Albert Ma
surel. 

Et le %l mai. vos jésuitique? procédés 
seront récompensés comme ils le méri
tent. 

A nouvean, Itou, nous vous verrons 
tracasser et persécuter ceux qui, eux, ont 
un amour sincère du drapeau tricolore. 

Nous vous observerons au 14 juillet 
prochaint 

L'ami des pauvres 
• Le Bureau de bienfaisance donne le 

pain aux pauvret,Us peuvent bien venir le 
prendre, a 

Paroles prononcées par le millionnaire 
jouisseur Albert Masurel, à la Commis
sion administrative de l'établissement 
charitable lors da la discussion du projet 
de M. Droti concernant Ja disdtbution 
du pain â domicile aux indigents. 

Et M. Masurel a eu l'audace de se dire 
l'ami des pauvres. 

Ces procédés jugent l'homme, 

U 
« Journal de Roabaiï » éoanant un démenti 

A A I . JMAJPaUJtaUBL 

U. Masurel s'en va partout disant qae 
U. Dron ne couD&lt riea aux affaires ia-
daatrielles 

Mous avons eu l'occasion de dire ce que 
nous pensions des affirmations Intéres
sées, très intéressées, de M. Masurel; 
maie il eat bon que l'orgue qai le patrone 
l«i ton.» 1* plus *a<*la.td«a déaaenlU. voua avez affirme liautemeut votre 
Voi«,eo effet, ce w ^ a ^ a l ^ M- DTM,J répftbUcaUe, votn v t M é «'«et fiair i 

ndustrie quelconques à Tourcoing et quo 
les tatillon* amassés depuis lors, n'ont 
été acquis qu'au délrimeut des iatérôts 
de leur ville natale; 

» Et que si le commerce, et l'industrie 
se sont développés plus à Houbaix ou'i 

nircojng, c'est à r^coïame, à la trahi-
• delà famille de M. Albert Masurel 
e cela est dit. » 

Une réponse à la « Croix do Nord » 
M. Oa. Rolland, prévient ia la Chambre Ja 

ante qui répond de la 1 

• d- la li'.iille orthodoia r 

Tourcoing, dimanche, où 
allés voter pour le dépntc tim-

al. M. Droit, que ses idées, sa 
probité républirtioes désignaient 

— * suffrages, n nous, ré-
tle, qui n'avons pas 

tteoduque la itépubliqtie lut, pour combattre 
pour elle. 

Une s'agissail 
plus qui! ne sera ques 
rets de cloclier, le l t . Nous avons considén* 
comme un devoir do voter pour celui qui, mi< 
•m jK'rs.irine, représente à nos jeux flou 

rentheses, il eti parfois plus dilïmile pom 
d'élre et de se dire ftajaçaa qu il ne l'est t W 
coing ou ailleurs en France pour un d-j nos 
compatriotes. 

Ils v verront u>s ingénieurs, des artiste», det 
industries, ;ir<:li!le<;les, eolMpr^neart, 'l'̂ i 'f>us, 
font honneur à noire clu'-iv PàLrlt au paM 
belge, la font aimer et lui rendent setvtee 
quand iis le peuvent. ; 

Marchandent ils leur temps, r<?s Français ils 
Urtixelles, aux meilleurs a nu a de la H Croix » 
quand ecux-ci — industriels de Tourcotity on 
<!:• fiottfuti.r du.-il n-'it-i jinnr;,t>i citer 1rs nrms 
— icâ incitent u contribution pour aplanir k* 
dilïicxllés qu'ils rencontrent anpr.'-s île U douane 
lnl;r:' ou do luutc aiilrs adiiii:ii*lnilîoo î 

sont-ils don1; Français, cet Franc*:* l ' " 
Iti'iivlies, tjue lors'pi'it.i renient a.jrviec aux 
F rainai* de Franco J lis p.;:i=nnt. nvoir le dr.nl, 

« ciluyens libres, indéiiandants et répu
blicains, de venir apporter le concours de leurs 
voles au candidat qii'riiitc.li.;isi tes rt'piibiicain'î 
iJt' Tuiirroiug, et i.'i'ii pfnirij'iui ÏU'.JÏ I S verre;:, 
le «encore , s'unir h lous les vraii républicains 

arrondissement n<»;ir riiiivoyBP au Parle
ment cel'ii qui r a défendu ai bien les ialérè'a 
de la I! [itililiqu'e déinotratiquï. 

Pardonne/-moi ces lignes ataa la lecture du 
Proffrft m a suirL'Jrées et en e.ire--.ftnt l'espoir 

' ir l'union so faire entre tous les répubii-
démocratesde Fran.-e au liilluttaye du :.*::, 

iaisBrïi-iiHJÎ vous adresser l'exprcssifia de w;* 

nliments bien cordiaux. 
Charles ROLLAND 

Ciievaticr ie lt Légion d'Honneur. 
Nous livrons cetta vigoureuse rénonse aux inf
lations de la Croie au Nord el de s:s amis. 

Accident de t ravai l 
M. U-onard Daiuicn, :i3 ans. homme de peina 

chez M, Vandekerkoïe, mardiand de pot. ne-, 
de Lille, s'est luxé le genou en de,:iian;.\ini 
caisses. L'incapacité de travail sera de quel» 

ques semaines. 

Accident d 'us ine 
La jeune Oontinc Uultenaere, l i nn=. bâ-

cleuse u la lilaturc Jonglez, a eu la main droite 
prise dans les peignes en nettoyant u la mar* 

jeune htessêc a wca tes «oins de M. le doc' 
leur Fichant, qui évalue à- une quinzaine dt 
jours la durce île l'iuu.ipacjté de travail. 

Ecole Sévignâ 

contre . 

C o n c o u r s de c o q s 
Mt> tti mai on jonora an 2i:t mf 
«ei M Ali.hon't Iiontru.uiïBO et 
i du l'ont d: BtaatUtt* 

ï FnBgïa* â* VC 

Caisse d'épargne de Tourcoing 
Dans une réunion tenue hier soir â fi h. 
nt la présidence de M. llussebroucq, inair 
nscit det directeurs de la caisse d'é[ 

désigné M. Louis Kvrard, cinplové k la 
pour les fonctions de sous-caissier ei 
cernent de M. (ieorgesCornille appelé 
fondions. 

fifargM 

Doudoea — Bravo, les républicain* 
de Kontlues t 

Vous avez Mé fidèles an poste. 
Il n'eat pas one commune certainement, 

sauf Linsellei et Boosbccqne, où la domi, 
nation eléricale.se fasse plus odieusemeut 
sentir qu'en ta vôtre. 

Malgré cela, maigri' les écus des D'iies-
pel, des Devemy etdee Joire, malgré les 
aneries prétentieuses des Deabonuete et 
autres cerveaux brûlés, malgré les atti
tudes arrogantes d'an tas de petts jeunat 
cens en rupture de layettes et les discours 

••"Ht, 
M abracadabrants du « cher frère * Fidèle. 
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